
VARIÉTÉS 
La physiologie du fumeur 

M. Albert D.-thez, du Siéclt, ne croît pas au succès 
de la croisade menée contre le tabac, en France et ail­
leurs. 

L'Occident s« vouera de plus en plus au 
tabac comme l'Orient à l'opium. C'est plus 
qu'une mode c'est une habitude un besoin 
peut-être. La moitié de l 'humanité, sous 
toutes les latitudes, dans tous les climats, 
éprouve une indicible satisfaction, à expo­
ser aux soucis de la vie réelle, le charmant 
rêve d'un nuage de Itimée. 

Mme de Sévigné avait prédit que l'usage 
du café ne serait qu'une modo passagère ; 
et l 'usage du café depuis un siècle, est de­
venu universel, liaspail a prédit que la 
cigarettodecamphro remplacerait le tabac. 
Cetto prédiction court grand lisque d'avoir 
le sort de l 'autre. Cependant, je conseil­
lerai aux membres de la Société contre 
l 'abus du tabac de rechercher lo végétal 
dont le parfum et la saveur agréable pour­
raient être substitués, avec avantage, au 
dangereux narcotique. Le succès est à ces 
conditions. Quand à supprimer purement 
et simplement les cigarettes, la pipe ou lo 
cigare, c'est une espérance qui n'a pas 
chance d'être réalisée. Cigare, pipe et ci­
garette caractérisent trop bien nos mœurs 
notre vie publique pour ne pas durer au­
tant qu'elles. 

La physiologie du fumeur, si on la fai­
sait exacte et complète serait la physiono­
mie même do l'homme de notre temps. 

Le dix-huitième siôclu et lo dix-neu­
vième ne se distinguent pas seulement par 

la culotteet le pantalon, Nos grands-pères 
prisaient et nous fumons. Cette différence 
est plus caractéristique que celle du cos­
tume. La priso do tabac sortie délicate­
ment d'une boîte ornée et ciselée, conve­
nait à l'époque des jabots et des trai ts 
d'esprit dans les salons. 

Le cigare convient à l 'homme moderne 
pressé, plus souvent dehors que dedans, 
voué à la politique et aux affaires. Le ci­
gare allumé à ses lèvres c'est le symbolo 
d e l à vie qu'il brûle. Locomotive humaine 
toujours on mouvement, il est naturel 
qu'il lance de la fumée, et la cendre en 
laquelle se réduit son cigare est souvent 
aussi l'image de ce qui reste de son agita­
tion fébrile et de ses ambitions. 

Est-ce que la pipe ne représente pas 
fidèlement lo labour sédentaire du cabinet 
ou de l'atelier ? Le mathématicien à la 
recherche de l'X, fume la pipe. Le peintre 
devant l'ébauche do sa toile, fume de lon­
gues pipes, lui aussi. Pour l 'homme voué 
au travail solitairo qui lo retient assis ou 
longtemps fixé à la mémo place, la pipe 
est une grave compagne, qui n'ompècho 
pas do réfléchir et de travailler et qui mo­
dère les impatiences do l'être physique, 
ayant besoin de mouvomont. 

Ainsi la pipe, lo cigare et la cigarette 
répondent chacun plus spécialement à telle 
catégorie sociale, à tel genre d'occupation 
mais aussi de tempérament physique et 
moral. Lo poète romantique, aux environs 
do 1830. no fumait guère que la ciga­
rette ; elle symbolisait ses tendances déli­
cates et sa posedepoitrinaire désenchanté 
de la vie. 

C'est parce que la physiologie du fumeur 
embrasse toutes les catégories sociales, 
c'est parce que l'usage du tabac répond à 
des façons d'être si différentes, que jo 
crois que la société contre l 'abus du tabac 
ne verra point la fin d'une habitude fu­

neste, mais invétérée disait M. Prud-
homme. 

Il y a moralement, plusencoreque phy­
siquement, toutes sortes do sensations 
dans le « fumer y>. Le philosophe voit 
l'imago de la vie dans le cigare qui s'achè­
ve en une pincée de cendres. 

Le rêveur et le poète, contempleurs des 
réalités, so plaiseût à suivre les spirales 
de la fumée. 

Pour l'es cerveaux surexcités, le narco­
tique produit momentanément au moins 
l'effet d'un calmaut. Le chagrin, le souci 
s'envolent et disparaisssent dans lafumée. 

Los temparéments paresseux comme 
les gens actifs, trouvent leur satisfaction 
â aspirer le parfum du tabac, que les uns 
savourent lentement, tandis que les autres 
lancent la fumée à bouffées précipitées 
comme la vapeur qui s'échappe de la che­
minée d'un train rapide. 

Le cigare est torturé, mâchonné par 
les dents, secoué par les gestes du politi­
cien qui l 'agite au bout do ses doigts, en 
saccadant ses phrases dans la discussion. 

11 est fumé avec onction p a r l e rentier, 
maître do son temps. L'homme qui digère 
bien et l'homme qui digère mal n'ont pas 
la même façon do fumer. 

Ce que l'on fume est l'indice de la posi­
tion qu'il occupe dans la vie, du dogré de 
fortune, du genro d'esprit çt de travail. 
Comment nn fume est l'indiccdu caractère 
des dispositions physiologiques et mo­
rales. 

Je crois que la Société contre l 'abus du 
tabac aura difficilement raison d'une habi­
tude, mauvaise sans doute, puisqu'elle est 
malsaine, mais qui symbolise à merveille 
la façon d'être particulière, la vie spéciale 
à notre siècle. 

Pour déshabituer du tabac la grande 
niasse des Européens, il faudrait trouver 
undérivatifpuissant à cette habitude. Mais 

par quoi donc remplacer ce léger panache 
de fumée qui s'accomode aux mœurs de 
l'Occident comme de l'Orient, à l'indolence 
du pacha fumant le nargillé, paresseu­
sement assis, les jambes croisées, la tête 
appuyée sur des coussins et à l'activité de 
l'Européen au milieu de l'activité fiévreuse 
de la n ie . 

Traasform h m e 

M: le professeur Thury, do Genève, 
vient de s'appuyer sur la durée, cepen­
dant énorme déjà do l'existence do la 
terre pour combattre les théories t rans­
formistes. 

« Montrez-moi, dit M. Blanchard, de 
l'Académie des Sciences, un seul exemple 
de la transformation d'une espèce !» Telle 
était l'espèce, tello est restera. Au con­
traire, les naturalistes transformistes pro­
clament que les espèces sont filles du 
milieu, qu'elles ne sont que des variétés 
temporairement fixées et maintenues par 
l'hérédité. L'espèce se modifie sans cesse 
et s'adapte aux conditions du milieu. 

Nous n'avons pas l'iutontion de discu­
ter cette doctrine et de résumer en quel­
ques lignes les argumonts que lui oppo­
sent les partisans do l'immutabilité des 
espèces, par exemple, la découverte dans 
des terrains très anciens d'espèces très 
perfectionnées, l'ancienneté des animaux 
tels quo les scorpions que l'on retrouve 
identiques à ceux d'aujourd'hui dans lo 
silurien supérieur, par exemple la stérilité 
absolue des espèces voisines, etc. Nous 
voulons seulement, à titre de document, 
indiquer le point do vue spécial auquel 
s'est placé M. Thury pour réfuter les idées 
transformistes. 

Depuis ^,0U0ans au moins, les ani­
maux et les végétaux sont restés ce qu'ils 
étaient; les advcrs.iircs des transformis­

tes disent : « Vous ne nous montrerez au­
cune espèce transformée. Voyez les bas- ! 
reliefs et les peintures de l'ancienne Egyp­
te, les animaux figurés sont identiques à 
ceux qui vivent aujourd'hui dans co pays 
et même à côté de nous. Le type d'il y a 
2,000 ans est resté le type d'aujourd'hui; 
aucune transformation. » On pourrait ré­
poudre et l'on répond effectivement que ce 
laps de temps est trop court,que le milieu 
lui-même ne s'e.t pas modiiSû, que, par 
suite, aucun type ne présente encore tra­
ce de conformation. Soit ! Alors essayons 
dit M. Thury, de trouver le minimum do 
temps nécessaire pour quo cette transfor­
mation problématique ait enfin lieu, et 
nous verrons bien si le temps indispensa­
ble pour façonnor toutes les eupèces peut 
tenir dans les 10 millions d'années d'exis­
tence de la terre. 

Le Niagara coulait autrefois à plein 
bord au milieu d'un vaste plateau jus­
qu'au lac Ontario. Il a déposé sur ses 
bords des coquilles do Mélanies et de Pa-
ladines d'espèces identiques à celles qui 
vivent encore dans les lacs de la contrée. 
Le niveau du lac s'abaissa, une chute se 
forma et creusa les terres. Selon Credncr, 
la chute du Niagara actuelle n'est que 
l'ancienne chute, qui s'est déplacée à me­
sure quo les terres étaient enlevées par la 
violence du courant, La chute actuelle du 
Niagara recule en arrière du coté du lac 
Erié d'environ 33 mètres par siècle. Elle 
se trouve aujourd'hui à 1^,000 mètres du 
lac Ontario. Donc la cataracte a dû com­
mencer son mouvement de recul, il y a 
environ 30,000 aus. Les espèces do co­
quillages n'ont pas varié dans ce laps de 
temps. Première indication. 

Seconde indication : Le sol de la Flori­
de est formé d'anciens récifs raadrépori-
ques dont l 'épaisseur totale est telle qu'à 
en juger par le taux d'accroissement des 

récifs actuels do même nature qui entou­
rent la presqu'ilc, la formation du fond a 
dû exiger environ 200,000 années. Or, 
pendant ce laps de temps, les coraux et 
d'autres espèces, dont les débris ont été 
retenus dens les bancs,sont toujours res­
tés les mêmes dans le golfe du Mexique. 
S'il n'y a pas eu variation non plus en 
2.000 ans, non pas même en 30.000 ans, 
pas davantage en 200,000 ans, on sera 
encore large, en admettant qu'il afallu au 
moins lo doublo de co temps pour amener 
une transformation si petite qu'elle soit, 
c'est-à-dire plus de 400,000 ans. Or, la, 
durée totale des V mps paléontologiques 
comprend 30 périodes environ pendant 
chacune desquelles la faune et la flore ont 
conservé les mêmes caractères, puis ont 
varié. Les poissons ont graduellement 
développé leurs types, puis les reptiles, 
etc., de s^rte que, dans le bilan total de 
la durée de transformation, il faudra faire 
entrer autant do fois 400,000 ans qu'il a 
existé do types intermédiaires pour for­
mer une chaîne continue joignant le pois­
son au premier reptile; après quoi, il fau­
dra recommencer pour les oiseaux et pour 
les mammifères, si bien qu'il faudra in­
troduire dans lo calcul do nouvelles chaî­
nes composées chacune d'un très grand 
nombre d'espèces. Au total, on arrive à 
un nombre do lois 400,0<X) ans hors de 
toute proportion avec les 10 millions d'an­
nées do l'existence de la terre. Bref, ou il 
faut admettre, pour mettre d'accord les 
faits et le transformisme, une durée d'é­
volution pour chaque type d'une si grande 
longueur qu'elle ne peut s'accorder avec 
l'âge delà terre, ou il faut admettre que 
les faits ont été mal interprétés, ce qui no 
parait pas probable non plus. L'argumen­
tation de M. Thury représente au fond 
une démonstration par l'absurde qui a 
bien sou ingéniosité. 

COMMERCE 
COTONS 

Télégrammes communiqués par M. BuLTSAtr-Oaiaonrau 
L E H A V R E , 4 J u i n . 

Ventes: 6.'i balles. Marché soutenu. 

LIVEIIPOOL, 4 J u i n . 
fj ventes : t'ï,000 balles. Marché soutenu. 

N E W - Y O R K , S j u i n . 
Middllng Upland, M . | . . . Ventes 4.600 baUes. 
MMdling américain : à New -Orléans 9 7il6; Sarannah, 

9 7(10. 

Télégramme communiqué par K. LÉON CLERC : 
L 1 V E R P O O L , 4 juin, 11 k. 11. 

Vente: 10,800 balles. Marché stutenu, 1|64 de hausse. 
Mai Juin S 2i]6i 
Juin-Juillet 5 ?ii6i 
Juillet-Août 5 ti\ti 
Août-Septembre.. S Î3[64 
Sjptembre-Octobrs 5 »3|6i 
Octobre-Novembre 5 13(64 

Janvier-Février.. 
PéTrier-Mars ..., 
M»rs-Avri! 
Avril-Mal 

Juin 62 . 
Juillet G« »'> 
Août 6î W 
Septembre. 6? 50 

L.R H A V R E , l u n ill 4 Juls 
Octobre 62 ï l I Février.... 60 I 
Novembre.. 6J 75 I Mars 
Décembre.. 60 50 Avril 
Janvier.... 60 50 | Mai 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 

Colza 
Bulle épur . 
Œillette b.g 
Lin du pays 
L i n é t r a n g . 
C h a n v r e . . . 
Camel ine . . 

M L L E , l u n d i 4 J u i n . 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du y 

i , 

C. pré . 
M . . 
61 . . 

•il . . 

GRAINES 
l 'hectolitre. 

TOUKT. 
les 100 ls.il. 

15 SO 1« . . 

M .. 11 . . 
i\ .. M . . 
ii .. 21 . 
1 0 . . 11 . 
H 

HriLi DI coui. Soutenu 
2 juin 4 juin 

Courant I S6 .. I 56 .. 
Juillet.. .. 56 «S 56 50 
Juillet Août 58 *5 55 50 
4 dern>«rs.. I 53 60 I 57 50 

P A R I S , l u n d i 4 J u i n 
(Dépêche spéciale) 

•sa PI LIM. Soutenu. 
2 juin 4 juia 

Courant I AS . I 43 .. 
Juillet . . . . 48 }j 43 25 
JullletAoûtl 48 50 43 25 
4 derniers. | 48 25 | 48 25 

CEREALES & FARINES 
1*AllIK, l u n d i '• Julie. 

(Dépêche spéciale) 
PARINS". — 9 marques. — Tendance ca'm'. 

I * juin | 4 juin I i 2 juin | 4 juin 

54 50 52 5' Juillet-Août 33 25 I 53 10 
H S0 I 52 80 U derniers. , | 53 60 I 53 5) 

Marque Corbeil.., 54 .. 
Circulation : 2,0 

BLSS. — Tendance calme. 
mrant | 24 15 | 24 7\ | Juillet-Aoûtl «4 63 I 24 75 
lillet I 2» 75 I 24 '5 | i derniers..| 24 40 | 2i 40 

SKIOLKS. —Tendance cilme. 

SUCRES 
LILLE, l u n d i 1 J u i n . 

Suc .n ' 3 Ssdcg) 
— acqui t tés . . . 
— pain 6 k.n*l 

Betteraves disp 
Mélasse 
3 6fin disponib 

COTI orriciBLi 

Cours du jour 

36 
88 25 . . . . 

117 

0 0 . Dem. 

m 

Cours précéd. 

36 
8S 25 . . . 

107 
42 

P A R I S , l u n d i '« J u i n . 
(Dépêche spéciale) 

SUCRA IRTOIORNB. — Tendance ferme. 
2 j uin 4 j uin C. «le clôture. 

SDCRIS BLANCS. — Tendance ferme. 

Jui l le t 
Juillet-Août 
4 d'octobre. 
R t f î i n c s . . . . 

C o u r a n t . . . . 
Jui l le t 
Juil let Août 
4 derniers . 

Ju in 
Jui l le t 
Août 
S p t embr t 

40 75 
W 80 
36 80 

1CÎ 50 lOi 50 

40 80 
41 10 
31 .. 

40 80 
41 10 
31 . . 

103 50 104 SOI 103 50 M 50 

ALCOOLS 
P A R I S , l u n d i 

(Dépêche spéciale) 
SriRiruBux. — Tendaixe soutenue. 

2 ju in 4 ju in C. 
43 T5 t 43 25 1 
43 50 43 75 
41 75 4; . . 
42 25 1 42 25 1 

CAFES 

ï J u i n . 

de clôture. 
43 25 
43 75 
41 . . 
kl 25 

L E H A V R E , l u n d i * J u i n . 
«1 85 I Octobre . . . 71 50 1 Pévr i e r . . 68 . . 
1? 15 1 Novembre. 62 . . Mars . 
76 75 1 Décembre. 68 . . 1 Avril . 
74 . 1 J anv i e r . . . 68 . . 1 Mai.. 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
NEW-TORK, 1" juin. 

I juin 2 juin 
Change sur Londres 
Change 3ur Paris 
rétrolcs. Brut disponib'e 

— United pipe .ine certifieates . 
— Standard white disponible. . 

Saindoux. Marque Wilcox disponib'e. . 
— — — à livrerproch. 
— — Fairbank disponib'e . 
— — Rohe disponible . . 

Farines. Extrat state shipping brands . 
Maïs. Western mélangé 
Froments. Roux d'hiver disponible . . 

— — à livrer courant mois . 
— — — prochain . . 
— — — suivant. . . 
— de printemps n'2 

Cafés. Fair Rio (plus hauts coursi. . . 
— Good Rio (plus hauts cours) 
— Fair Rio n'7 à livrer prochain. . 
— — — à livrer*3 mois . 

Sucres. Raffiné Moscovade . . . . 
Suif Frime City 

4 *S l lS 
5 U .l[8 

6 3|8 
7 1|« 
7 1 4 

8 4-> 
S 5 - ' 

3 30 
-VI 1,1 
91 1[2 
91 IiS 
92 . ' . 
92 2,4 
89 l |2 
16 \y 
16 3 4 

13 5 
11 1S 
4 3l 

4 11 16 

II 

I! 

Bourse de Bruxelles du 2 Juin 
Kœprunt 3 li2 0/0 à 102 10. — Emprunt 3 0/0 à P3 55. 
— Emprunt 2 1/2 0[0 à 81 . . . — Obligations Bruxelles 
18S6 2 1/2 0/0 (libérées) à 9'3 50. — Obligations Anvers 
188" (libérées) à 94 . . . — Obligations Gand 1883 à 
91 25. — Obligations Liège 1879 à D9 . . . 

MERCURIALES DIVERSES 
graines de colza .. .. à .. ...huile 70 .. â .. ...'tour­
teaux 16 "i0 a .. .. ; blé blanc 18 50 A 20 .. ; blé roux 
17 50 A 1? VU seigle S '.SA 11 50; escourgeon 12 .. à 14 : 
avoine 7 .. A 8 75; farine, le* 100 ML. 23 .. i 34 . . ; son 
îs .. a .. .. 

CAMBRAI, 2 ju in . — Orains : Blé blanc 17 . A 18 . . ; 
blé roux 16 .. A 17 . . ; seigle 9 A 11 ..; escourgeon 11 . . A 
12 .. ; avoine 6 A 8 .. orge .. A .. .. ; hivernage . . . . A 
. . . ; farine 3i . A 31 .. ; son 15 .. A . . . . — OraiMi : 

Colza 18 75' à .. .. ; œillette .. .A . . . . ; cameline 11 .. A 
13 50; lin U .. A 20 .. — Huila : Œillette 128 .. 413* .. ; 
colza soutirée 59 .. A . . . . ; épurée en ffrrjjs 64 .. A •« .. ; 
lin du pays 53 . à .. .. ; cameline . . . A . . . . — 
Tourteaux : Colza 13 50 A 16 50 ; oeillette 18 50 A Un 
(0 .. A 21 ..; cameline 16 .. A 16 50 

AIRE, l juin. — 531 h. blé, 18 11 ; 31 h. seigle. Il 69 ; 
. h escourgeon ; 101 h. avoine, 8 39; 57 h. fèves, 
14 26; . h . colza ; 5 h lin, 19 01; . h. œillettes, 
. .. ; . h. cameline, . . . ; . h. moutardelle, .. . ; 1 h. 

hancot6, 23 07 ; .h . pois ; U5 h. pommes de terre, 
4 25 A 5 ; poulets, pir couple, 3 .. A 5 .. ; bcmrc, le kilo, 
i 50 a 3 .0 : «PUIS, Ks 26, 1 40 A 1 70. 
g " — — — » ¥ — - g — • ' « « « ^ « « • B B B g B B g » 

Voici les communes belges pour lesuueJUi 
l'alfr&nchissement des lettres est de 20 centimes 
an lien de 25 : 

Anloing, Blandain, Celles, Comines, Gourtra-, 
Oottignies, Gaurain-Ramecroix, Havinas, Memr, 
Messines, Mouscron, Moorslede, Nèchin, Neuve-
Eglise, Taintigcies, Templeuve Tournai, Waror. 
t - - . W . r e m n s r . ^•"•-Ifa V r w . 

On reçoit dans l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L D E R O U -
B A I X d e s - . a n n o n c e s e t in ­
s e r t i o n s de t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d . d e 
P a r i s , d u r e s t e d e la F r a n c e 
e t de l 'étranger, s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

Etudes de M" Em. G0DRON* 
t DEVILLE, avoués à Lille. 

Commune de Croix 
A VENDRE 

si.»- /" ..'«.'*on e<\lre majeurs et mineurs 
L". mercredi 6 joia 1888, onz= 

li»ure3 du matin, a l'audience 
ti-s crées da Tribunal civil de 
L.»>, au. Palais-de-Justice. 

LA."NE GRANDE 

MAISON 
i usage de commerce 

aves grand'porte, bureiu, grands 
magasins, dépendances et 1,228 
ini ' i -s carrés environ de fonds 
«-.t Urrair., située a Croix, boule-
levard de la Chapelle. 
A I I s e - ù - i » r i x : 1 5 , 0 0 0 f r . 

S'adres»er pour les renseigne­
ments : 

1° Au greffe du Tribunal civil 
de Lille, cù se trouve déposé le 
cahier des charges; 

2" A M" VALENDUCQ. notaire 
i Lsnooy, commis pour la liqui­
dation; 

3'' A M" DEV1LLE, avoué co-
licitant a Lilla, rue de Tenre-
monde, Ti" 8. 

4" A M" Km GODRON, avoué, 
docteur en droit à Lille, boule­
vard de la liberté, 91, chargé 
des formalité* pour parvenir à la 
vente. 

Pour extrait, 
17108 (Signé): Em.GODRON. 

Etude de Maître STURBAUT, 
notaire à Renaix. 

Vente l'unique 

MAISON 
de campagne 

J*. F t E l V A I X 

Le notaire STURBAUT, à Re­
naix, vendra publiquement, le 
lundi U juin 18*8. à 3 heures de 
relevée, a l'Hôtel Lcfcbvrc, près 
de la gare, à Renaix. 

U n e b e l l e » m a i s o n <le 
o u n i i m j t n c , située à trois mi­
nutes de la gara de Renaix, com­
prenant, au rac de-chaussée : 
grand salon et salle à manger en­
tièrement décorés, bibliothèque, 
c uisine et office séparées; à l'étage : 
cinq grandes chambres à coucher; 
à l'étage supérieur : grande cham­
bre mansardée et grenier; vastes 
caves, belles dépendances compo­
sées de magasins, bureau, écurie, 
étable, remises, etc., le tout au 
milieu d'un jardin planté d'ar­
bres d'agrément, comprenant, en 
outre, jardin potager, verger 
planté d'arbres fruitiers en pMn 
rapport et terre entourée de haies, 
d'une contenance totale de 1 hec­
tare 2i ares 50'centiares. 

Pour tous renseignements, s'a­
dresser en l'étude dudit notaire 
STURBAUT. 17181 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION DU JOURNAL 
Toute réponseenvoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
tan* être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

C0i»i4PiDITEdJe,,L^oaunî 
lant donner plus d'extension à ses 
affaires, demande un commandi­
taire ou associé, avec un apport 
de 0,000 fr. — S'adres' er au bu­
reau du Journal de Roubaix. 

17168 

TWOGRAPHESun^po! 
siteur connaissant les travaux de 
ville, et un bon conducteur-typo 
graphe. — S'adresser a l'impri­
merie du Journal de Roubaix. 

17184 

r u n i n i L'ujeanehomme, cor.-
L III LUI naissant la fabrication 
du lainage pour robes, les mon­
tages et la mise en carte des armu­
res et du jacquard et dirigeant 
l'échantillonnage, demande em­
ploi. — Répons* au bureau du 
journal, sous les initiales M. P. 

17154 

n r c A i T l U T C J r è 3 connus à 
\lV$ A n l i i . 1 1 S Hambourg, dé­
sirent représenter pour l'expor­
tation de bonnes fabriques d'étof­
fes de vêtements. Offres sous Hco 
3708 à l'agence de publicité Eaa 
aensteïn et Voaler, Hambourg. 

17183 

ON DEMANDE S-fîSSSS: 
Bonne écriture, joli style. Quel­
ques connaissances de l'anglais ou 
de l'allemand ne nuiraient pas. 
Appointements selon aptitudes. 
S'adresser par lettre détaillée, 
Y. '/.., poste restante, Reims. 

17118 

PAPETIER0I demande un 
papetier sachant 

très bien faire les registres. — 
S'adresser à l'imprimerie Alfred 
Reboux, a Roubaix. 17185 

ON DEMANDE re
nurb5facn0.rt 

vérifier la marchandise et (aire 
les expéditions. — S'adresser au 
bureau du journal. 17194 

r u n i AI ^ n c°mP°seur de tis-
l i H I L U I sus et dessinateur ea 
grande pratique nouvelle, de­
manda place. — S'adresser 25, 
rue de Sully, au Cul-de-Four. 

17195 

AVIS D I V E R S 
COtiPiAC DES GOURMETS 
Pines champages recommandées, 
chez M. Victor De Geyter, négo­
ciant A Wattrelos. 17192 

BONNE DRbCHE 
de maïs, sans acide, augmentant 
le rendement en lait de six pintes 
au moins par jour. — S'adresser 
A MM. A . Tilloy-Delaune et C, 
à Courrières (Pas-de-Calais). 

17059 

Cie DU GAZ DE ROUBAIX 
p o u r l ' é c l a i r a g - c 

LE CHAUFFAGE * LA- FORCE MOTRICE 

BAISSE DE PRIX 
Sis U n i e « l ' i i i i i i i i o n i t t -

« | i i e p o u r e n g r a i s , garanti 
contenant 20 A 21 0(0 d'azote, 
3 5 f r . les 100 kil . Ponr «ne 
quantité de 1,000 kil. 3 2 f r . les 
100 kil. Paiement comptant 

C e n d r e s d e c o k e très 
fines, pour la fabrication du mor­
tier et pour allées de jardins, S O 
c e n t , l'hectolitre pris A l'usine 
de Roubaix. 

S'adresser A l'usine, rue. de 
Tourcoing, 58, A Roubaix, ou A 
l'usine A graz de Croix. 16939 

EN VENTE 
Alal ibrairiedu/ournat" de Roubaix 

2"" A N N É E D E 

L'ANNUAIRE 
D U N O R D 

Par R A V E T - A N C E A U 
P r i x : i C f r . 

L ' A N N U A I R E 
de l'Arrondissement de Lille 

Prix : 7 f r . 5 0 

ROUBAIX-TOURCOING 
et leurs cantons, divisés par rue 

Prix : 3 f r . 

COGNACDESGOURMETS 
Fines champagnes recomman­

dées, chez M. E. Calier Relof. 
rue de la Gare, A Roubaix. 17149 

ÉTABLIS8EMEWT THERMAL 

•nu. 
(Mnr) PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT (Allier-) 

SAISON DES BAINS 
BAINS tt DOUCHES de tonto espèce 

pour lo traitement des maladies de l'et-
lomac, du foie, de I* renie, frerelle, 
diabète, goutte, calculé urinairet-

Tons les Jours, du lis Mal an 1> Sep­
tembre : Théâtre et Concerts ma Caalno 
— Musique dans le Parc. — Cabinet 
de lecture.—Salon réserve aax Dames. 
— Salon de Jenx, de conversation, etc. 

TRAJET SIRKCT RM CHBMIK DK FRB 
Renseignements envoyés gratuitement 

(«rire à la Gif eeneetëlonnaire : 
PARIS. I. Boulerart Montmartre 

17016 

2"" ANNÉE 

LE MONDE TEXTILE 
Annuaire universel des Filatu­

res et Tissages. Hector Lahousse, 
37, rue de Eellefond, Paris. — 
Prix de l'ouvrage format in-8°, 
6 fr. (poste en su<). Le Monde 
textile parait tous les ans. Les 
clichés doiventêtreenvoyésavant 
le 1er janvier. — Tarit des annon­
ces : Une page, 50 fr.; 2 pages, 
80 fr.; Ii2page, 30 fr.; 3 pages, 
100 fr. Les pages de garde et de 
couverture ne sont pas comprises 
dans ce tarif. 

Les souscripteurs A 2 pages ont 
droit A la remiss gratuite du 
volume. 

On souscrit aux bureaux du 
Journal de Roubaix. 

Gros : A. Martel, rue Thjon-
ville, Lille. 17032 

CIDRE 
d e rvorniranslle 

P U R J U S D E P O M M E S 
Ne pas confondre cette qualité 

aveo certaines n'ayant que le 
nom. Ce produit est excellent et 
ne craint aucune comparaison 
pouvant lui nuire. 11 est livré en 
bouteilles bien ficellées. 

EN VENTE CHEZ 

Coulon-Cuuellier 
8, rae da Moulin, Ronbaii 

D é g u s t a t i o n e t échant i l ­
l o n s . 14869 

Entreprise générale d'ioslallations 

D ÉCURIES ET DE SELLERIES 
P l a n s e t D e v i s s n r d e m a n d e 

LIVRAISON DE TOUTES PIÈGES DÉTACHÉES 

E. WAETJENS^DELSAUT 
61b", Grande-Rue, ROUBAIX 

D É P O S I T A I R E d e les. IVC A 1Î3 O IM 

J. LALOY 
7 5 , A v e n u e d e s C h a m p s E l y s é e s , P A R I S . 17060 

Librairie du Journal de Roubaix 

FABRIQUE DE REGISTRES 
Fournitures de Bureau 

BIBLORAHPTES & CLASSEUR SHiNNON 
FEUILLES CAOUTCHOUC 

pour cop ier r a p i d e m e n t e t s a n s m o u i l l e r l e s l e t t re s 

R E G I S T R E S 
pour 1 inscr ipt ion d e s o u v r i e r s e t e m p l o y é s 

LOI DU 19 MAI 1874 
s n r l e t r a v a i l des» e n f a n t s e t « les a i l e s m i n e u r e * 

CHOIX VARIÉ DE PAROISSIENS 
p o u r l r e c o m i m i n i o n 

C0\SUTATI0SS GRATUITES ?JÙ: \ A V t i & £ 
ex-Interne îles H0p., 3 fois 1er Lauréat de l'Ecole de Médecine. (Med.d or 
et d'argent). Rhumes, Bronchites, Asthme et Phthisie , Maladies 
secrètes (contagieuses), les plus invétérées, Dartres, Ulcères, Exscmas 
sont toujours guéris par son traitement. — Application des bandages, 
extraction et plombage des dents, expulsion complète et garantie du Ver 
solitaire. Koubaix (Nord). 13574 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

o D E C O R A T E U R 
6 4 - 6 6 , rue de l'Alouette, ROUBAIX 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s 1 5 f r a n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s l O f r . 
NOTA. — M. COURTOT-UYTTENHOVE se ch*rge des 

formalités nécessaires pour les concessions au cimetière de 
Roubaix et exhumations. 16128 

Maison C0GEZ, fondée en 1755 

LILLE, 3 I, RUE ESQUERMOISE, 3 I , LILLE 

PORCELAINES 
CRISTAUX, FANTAISIES POUR CADEAUX 

MAJOLIQUE DE MINTON. — IMPORTATION DIRECTE 

SERVICES CRISTAL ET PORCELAINE 
Faïence et terre de fer de toutes les fabri­

ques françaises et étrangères, avec 
chiffres et armoiries. 

LOCATIONS 
Entreprise généralede touteequi concerna 

leservice desDîners,Banquets et Soiroes, 
Bronzes, Orfèvrerie, Candélabres, Ma­
tériel complet très riche. 

Réassortiment de tous Services sur Modèles 

ARTICLES DE BATIMENT 
APPAREILS DE CHAUFFAGE 

avec panneaux céramiques do tous genres 
sur dessins. 

GRES nOULTOJSi 
Tuyaux et Poteries, Lavabos, Filtres, 

etc. , etc. 171?0 

I LA VELOT7TI.OTE 
FoDûre de Riz spéciale préparée ao hismutri, par conséput olne action salatain *BT la peau 

A D H É R E N T E & I N V I S I B L E 
Elle donne au teint une beauté et une fraîcheur naturelles 
Se défier des imitations Ç J J . F A Y îll¥61lt611P % " " * ' ' * Œribunai civil 

et Contrefafcns O, Rue de la Paix , P A R I S de la Seine du 8S^ai 1815 

CACAO VAN HJUTEN 
pur et soluble en poudre 

Le C a c a o V A X H O I T E X est an produit alimentaire qui mérite l'attention de tontes les 
familles qui aiment nn aliment nourrissant et en uième temps digestif n délicat. 

In demi kilogramme suffit pour 1 0 0 tasses de chocolat 
Le C a c a o V A X H O V T E X se Tend en boites cylindriques de 1[2,1x4 et 1 [8 kilogramme, poids 

•et , aux prix de frs. 5 . — , 1rs. « . « O et frs. t . 4 0 et se trouve d a n s t o u t e s l e s D o n n e s 
é p i c e r i e s , p h a r m a c i e s e t c o n f i s e r i e s . 

A Roubaix, chez MM. Desfontaines, Grande-Place, 25; Chemjnade, 13, rue Saint-Georges; Morelle-
Bourgeois, Grande-Rue, 25; Oadard Florin, place du Trichon. — A Tourcoing, cher MM. Cors»t-
Ruffelet, 13, Grande-Place; Louis Treatesaux, ?0, rua Mosse; Masurel-Pouglez, 19, rue de Wailly.15237 

3 0 0 0 0 0 0 U E B I S O ^ ANEMIE. PEHTES SCmiMALES 
C TS Tl TE, tCOUL EUE M TS,PERTES SLA AtCHES des Ottmes, pa r le i i t ra te de Fer< hablx 
«ac. 5 fr. dans tontes phirmaeies. Consultations par lettres. It^puratlt 4'habiè, rorire 
HI/mEURS DARTRES. BOUTONS, VIRUS4 ULCERES, dae., S hjon èilr dan<pharmacie» 
Ponr les cas diftules, Usties aésleala entrât Irutt. Ecrire. Depot général du célèbre kirs» «tas 
ItrKorsret, contre RHUMES. TOUX, INSOMNIES, CRISESNER YEUSES, (lac.3fr. JansTtarm. 

POUR INSERTIONS OU RENSEIGNEMENTS : 
S'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 

(Bureau des ANNONCES INDUSTBIILLÏS). ANNONCES INDUSTRIELLES 
L'ANNONCE ]EST GRATUITE 

En cas de vente ou tt'achat, il est dû une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
Pelgnage et Fi lature 

bobinolrs de 60 tête», «ystème Lemesre, 501; 5 moulins a 
ourdir de 6 m. 50 de circonférence, 508; Presse à paqueter509 

a n métier à.gazer 513 
Ç)aniU'neuses,°construcUon Platt 1881, presque neuve», 

munie» ne leurs polgnon» de rechange 515 
TJMLLWU*. construction Pldtt 1831, dans le meme.état que les 

pelgneuses. 
516 

4 gillbox, 2 et 4 tètes 517 
3 étirages, 4, 6 et 8 têtes 518 
1 bobinoirs de 24 broches. 519 
3 bobinoirs à la main, de 32 broches. 531 
1 banc à broches en gros, 88 broches, pour filature de coton. 532 
i banc à brochas en gros, 48 broches, pour filature de coton. 533 
4 bancs à broches en An, 120 b. chaque, p' filature de coton. 534 
I banc à broche intermédiaire, 80 broc, p' filature de coton. 535 
Z métiers à retordre, renvideurvsystème Parr-Curtis. 380 bro., 

écartement des broche» 36 "|". Ces métiers sont neufs. 536 
II pots tournants pour cardes, en très oon état. Volant de re­

change pour métier de renrideur, diamètre du tour 60 "(",537 | 
i i \\tma**w*ew*ma*wm 

OCCASION EXCHPTIONI»JHIAflï. — 6 lainenes, sy»t. 
tème Schneider, Legrand, Martinot et C% 539; 1 tondeuse et 
1 brosse, ld., id., 540; 2 tondeuses et 1 brosse, syst. Gossehn, 
541; 1 blanchisseuse, ld., 542; 1 machineà fouler la draps, syst. 
Louvet, 543; 1 dégorgeoir, s. Tellier, 544; cardes de lainenes, 
accessoires, etc., 545. 

Trois métiers à retordre d'occasion, consistant en deux métiers 
h grosse» dents et un métier rond, ancien système. 549 

T i s s a g e , T e i n t u r e e t A p p r i t 
125 planche» â canettes, 40 c. c4*re«> 225 P0 ,? t e s„„ 
60 ensouples pour métiers à tiafK.longueur 1 m.26,av9C collets pour i 

»<ps«jsi 

en fonte, 502; 200 collets en fonte pour ensouples 503 
Une machine à percer en bot», avec cremaillière. 504 
Tables, pontons et rayon» de magasin. 546 
Une tondeuse de toile, tapis moquette, ameublement, ayant 

2-17 de largeur. 550 
30 mécaniques Jacquart, lève et baisse 400 crochets. 551 

C h a u d i è r e s e t M a c h i n e s à - v a p e u r 
1 régulateur de la force de 8 â 10 chevaux se trouvant à Marcq-

en-Baroeul, chez M. Vaaaeurs 51 
1 machine balancier 26 à 30 chevaux, nouvellement mise àneu 
volant redenté avec piston de rechange.prète à fonctionner. 51f. 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, pour actionner une 

presse hydraulique. 
2 métiers continus à retordre, à curseurs, broches à engrenage? 
Plusieurs dressages mécaniques d'occasion. 
4 moulins à ourdir de 12 mètres de circonférence. 
Une calandre à friction, occasion, â 3 ou 4 rouleaux. — Une 

tondeuse à deux cylindres pour draperie», de ï"90 au molct 
de table. 
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